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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé  

Cette étude sur l’impact de l’artisanat urbain sur la crise de l’assainissement à Dimbokro s’inscrit dans le contexte 

d’une urbanisation rapide et souvent désordonnée en Afrique de l’Ouest. En Côte d’Ivoire, plus de la moitié de la 

population vit en milieu urbain, ce qui favorise la prolifération des activités artisanales, sources d’emplois mais 

aussi de pressions environnementales. À Dimbokro, ces activités entraînent l’accumulation de déchets solides et 

liquides dans les rues, accentuant l’insalubrité et la dégradation du cadre de vie. L’objectif de l’étude est d’analyser 

ces impacts et de proposer des stratégies de gouvernance urbaine durable. La méthodologie repose sur des données 

secondaires et primaires collectées auprès de 240 personnes (80 artisans et 160 ménages) dans sept quartiers, à 

travers des questionnaires, des observations, des entretiens et des outils géospatiaux (QGIS, OSMTracker). Les 

résultats montrent une forte concentration d’activités artisanales dans les quartiers centraux (Commerce, Komikro, 

Blaidy), où la gestion des déchets demeure informelle. Plus de la moitié des artisans rejettent leurs déchets dans la 

rue et 43 % utilisent des dépotoirs sauvages. Ces pratiques engendrent pollution et risques sanitaires. L’étude 

recommande une stratégie intégrée de précollecte, valorisation et planification géospatiale pour un assainissement 

durable. 

Mots clés : Dimbokro, artisanat urbain, déchets, assainissement, gouvernance urbaine. 

 

Artisanal activities and the urban sanitation crisis in Dimbokro  

(Central Côte d’Ivoire) 
 

Abstract 

This study on the impact of urban craftsmanship on the sanitation crisis in Dimbokro is set against the backdrop 

of rapid and often disorderly urbanization in West Africa. In Côte d'Ivoire, more than half of the population lives 

in urban areas, which encourages the proliferation of craft activities, sources of employment but also of 

environmental pressures. In Dimbokro, these activities lead to the accumulation of solid and liquid waste in the 

streets, exacerbating unsanitary conditions and the deterioration of the living environment. The objective of the 

study is to analyze these impacts and propose strategies for sustainable urban governance. The methodology is 

based on secondary and primary data collected from 240 people (80 artisans and 160 households) in seven 

neighborhoods, through questionnaires, observations, interviews, and geospatial tools (QGIS, OSMTracker). The 
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results show a high concentration of craft activities in the central neighborhoods (Commerce, Komikro, Blaidy), 

where waste management remains informal. More than half of the artisans dump their waste in the street and 43% 

use illegal dumps. These practices cause pollution and health risks. The study recommends an integrated strategy 

of pre-collection, recovery, and geospatial planning for sustainable sanitation. 

Key words : Dimbokro, urban crafts, waste, sanitation, urban governance. 

 

Introduction 

Depuis les années 1980, l’Afrique connait une urbanisation rapide et souvent anarchique. Selon 

l’OCDE (2025 : 22), ce sont plus 469 millions de personnes qui se sont venues grossir les rangs 

de la population urbaine africaine ces 20 dernières années. La population urbaine africaine est 

passée à 717 millions en 2025 et environ 58 000 nouveaux citadins s’ajoutent chaque jour. En 

2024, l’Afrique est devenue un continent majoritairement urbain ; dont 54% de la population 

vit en zone urbaine. D’ici 2050, le nombre de citadins passera à plus de 1,4 milliards et cette 

urbanisation continuera de s’accompagner d’une hausse de la demande foncière, de logements, 

d’infrastructures et de services.  

En Côte d’Ivoire, plus de la moitié de la population (52,5%) vit depuis 2021 en milieu urbain. 

Cette croissance urbaine s’accompagne d’un développement accéléré des activités artisanales, 

qui constituent un secteur refuge face au chômage et à l’informalité. Les ateliers de menuiserie, 

mécanique, coiffure, moulins et de fabrication d’aliments sont devenus omniprésents dans les 

villes secondaires. Dans les espaces urbains ivoiriens, l’artisanat urbain joue un rôle 

économique et social majeur car il génère des revenus, forme de nombreux apprentis et fournit 

des biens et services accessibles. Cependant, il exerce une forte pression sur l’environnement 

urbain. La mauvaise gestion des déchets solides et liquides issus de ces activités aggrave la crise 

de l’assainissement et détériore le cadre de vie. 

À Dimbokro, l’implantation anarchique des unités artisanales dans les quartiers surtout 

centraux ; associée à l’absence de dispositifs d’assainissement, entraîne l’accumulation des 

déchets dans les rues. Les eaux usées issues de la fabrication d’aliments fermentent à l’air libre, 

dégageant de fortes odeurs, et les copeaux de bois et huiles usées jonchent les rues de la ville. 

Au vu de ces constats, il convient de soulever la question de recherche suivante : dans quelle 

mesure l’artisanat urbain contribue-t-il à la crise de l’assainissement du cadre de vie à 

Dimbokro ? Cette étude se propose d’analyser l’impact de l’artisanat urbain sur la crise de 

l’assainissement du cadre de vie à Dimbokro. Ainsi, elle est une contribution à la gouvernance 

urbaine et environnementale en mettant en lumière le rôle des activités artisanales dans la 

transformation des paysages urbains et l’émergence des crises d’assainissement. 
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1. Matériels et méthodes 

1.1. Présentation du cadre de l’étude 

Chef-lieu de la région du N’zi, la ville de Dimbokro est située au centre de la Côte d’Ivoire. 

Ancien poste administratif en 1903 et boucle de cacao, la ville de Dimbokro compte plus de 

708 198 habitants avec une superficie de 141 km2 (INS, 2021 : 13). Grâce à son statut et à sa 

position géographique, la ville de Dimbokro devient une plate-forme économique et un pôle 

d’échange du centre de la Côte d’Ivoire. La pratique des activités économiques donne une 

carrure solide à la ville (M. K. Kanga, 2018 : 3). Cependant, le manque d’encadrement de ces 

activités engendre des effets néfastes sur l’environnement urbain. La dégradation continue du 

cadre de vie des populations attire certes l’attention des autorités locales, mais les actions restent 

inefficaces et inadaptées pour encadrer et gérer l’implantation des activités et surtout l’artisanat 

de production dans cette localité. Cette défaillance se perçoit à travers les faits factuels tels que 

la prolifération des déchets solides et liquides, la présence des vecteurs de maladies 

environnementales (mouches, moustiques, rongeurs…), l’implantation anarchique des activités 

et l’incivisme environnemental des populations. La carte 1 présente le cadre spatial de l’étude. 

Carte 1 : Présentation de la zone de l’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : INS, 2021             Réalisation : N.A. Kouadio, octobre 2025 

Côte d’Ivoire 

 

Ville Dimbokro et ses quartiers 
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1.2. Techniques de collecte de données 

La présente étude repose essentiellement sur la mobilisation des données à la fois primaires et 

secondaires. Elles ont été collectées avec des outils spécifiques de collecte, et analysées par des 

méthodes quantitatives, qualitatives et géospatiales. 

Les données de sources secondaires ont été collectées et extraites des sources institutionnelles 

et scientifiques. Elles sont essentiellement issues des rapports et documents institutionnels 

(INS, ANAGED et Mairie de Dimbokro) et scientifiques (thèses, mémoires, articles). Les 

données collectées ont fourni des informations sociodémographiques nécessaires à la 

compréhension de la politique de gestion des déchets solides et liquides, et de la planification 

urbaine. Sur la base de ces fouilles documentaires, les informations ont permis également 

d’inscrire la recherche dans un cadre théorique et comparatif. Ces données secondaires ont été 

actualisées par les données de source primaire collectée directement sur le terrain. 

De mars à avril 2025, des enquêtes de terrain ont été effectuées dans la ville de Dimbokro à 

l’aide de plusieurs instruments. Une enquête par questionnaire a été conduite auprès de 240 

personnes dont 80 artisans (34%) et 160 chefs de ménages (66%) vivant à proximité des ateliers 

de production. Les enquêtés, répartis dans sept (07) quartiers représentatifs de la ville de 

Dimbokro. Il s’agit des quartiers : Commerce, Belleville, Blaidy, Commerce, Komikro, 

Dioulakro, Sokouradja et Zone économique. Le choix de ces quartiers repose sur la méthode à 

choix raisonné, qui a mis l’accent sur les quartiers les plus fortement marquée par la présence 

d’activités artisanales. Le tableau 1 montre les quartiers investigués à l’échelle de la ville de 

Dimbokro. 

Tableau 1 : Répartition des enquêtés par quartiers investigués 

Quartiers 

enquêtés 

Nombre de 

ménages enquêtés 

Nombre d’artisans 

enquêtés 

TOTAL 

Belleville 20 10 30 

Blaidy 20 10 30 

Commerce 30 15 45 

Komikro 30 15 45 

Dioulakro 20 10 30 

Sokouradjan 20 10 30 

Zone économique 20 10 30 

TOTAL 160 80 240 

Source : Nos calculs, mars 2025 

Le tableau 2 présente la stratification de l’échantillon des artisans interrogés.  
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Tableau 2 : Stratification de l’échantillon des artisans interrogés 

Quartiers enquêtés Nombre d’artisans 

enquêtés 

Répartition des artisans interrogés 

Activités artisanales Nombre 

Belleville 10 Artisanat d’art 2 

Artisanat de production 5 

Artisanat de service 3 

Blaidy 10 Artisanat d’art 2 

Artisanat de production 5 

Artisanat de service 3 

Commerce 15 Artisanat d’art 3 

Artisanat de production 8 

Artisanat de service 4 

Komikro 15 Artisanat d’art 3 

Artisanat de production 8 

Artisanat de service 4 

Dioulakro 10 Artisanat d’art 2 

Artisanat de production 5 

Artisanat de service 3 

Sokouradjan 10 Artisanat d’art 2 

Artisanat de production 5 

Artisanat de service 3 

Zone économique 10 Artisanat d’art 2 

Artisanat de production 5 

Artisanat de service 3 

TOTAL 80 

Source : Nos calculs, mars 2025 

Le questionnaire a été conçu sur la plateforme Kobotoolbox, ensuite déployé sur Kobocollect. 

À l’aide de la tablette, le questionnaire, comportant les questions sur le type d’activité exercée, 

la nature et le volume approximatif des déchets produits, les modes d’évacuation des déchets 

ainsi que la perception des impacts environnementaux et sanitaires, ont été administrées aux 

personnes concernées. Le choix des artisans et des ménages a reposé sur un échantillonnage 

raisonné, qui a privilégié les pratiquants de l’artisanat et les ménages situés à proximité des 

zones d’activités. À cet interrogatoire, l’observation directe conduite grâce à une grille 

d’observation et un appareil photographique numérique, a permis d’apprécier les dépotoirs, les 

ateliers artisanaux et les zones d’évacuation des déchets solides et liquides. Pour mieux 

comprendre les caractéristiques et l’état d’insalubrité des unités d’observation, des entretiens 

semi-directifs ont été menés auprès des acteurs institutionnels clés, notamment les autorités 

municipales (Directeur des services techniques), les responsables de l’Agence Nationale de 

Gestion des Déchets (ANAGED) et les services du District sanitaire. Pour ces entretiens, un 

guide thématique a servi de support, et la transcription de l’audio a été utilisé afin de garantir 

la fidélité des avis. Ces entretiens ont été menés pour aborder les politiques d’assainissement, 

les contraintes techniques et les impacts environnementaux et sanitaires des activités 

artisanales. Au cours de l’opération de terrain, les outils géospatiaux ont également joué un rôle 
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crucial dans la collecte des informations. Un téléphone Android doté de l’application 

OSMTracker a été utilisé pour géoréférencer les sites d’activités artisanales et les zones 

d’insalubrité. Ces données ont permis de faire une analyse spatiale du phénomène étudié. 

1.3. Techniques de traitement et analyse des données 

Les informations recueillies ont fait l’objet de plusieurs traitements mobilisant des outils 

adaptés. À partir de la plate-forme Kobotoolbox, les données quantitatives ont été extraites sous 

Microsoft Excel. Après le nettoyage (suppression des doublons et des cellules vides), la base de 

données obtenues a permis de calculer les fréquences, les pourcentages et de produire des 

tableaux et graphiques facilitant la compréhension du phénomène. Quant aux données 

qualitatives provenant des entretiens, elles ont été transcrites et soumises à une analyse de 

contenu thématique. Cette opération a permis de dégager les catégories récurrentes et 

d’identifier les discours dominants. Enfin, les données spatiales, issues des levées et des 

observations sur Google Earth, ont été intégrées dans le logiciel QGIS. Il a permis de 

cartographier la répartition des unités artisanales et de produire des cartes thématiques mettant 

en évidence les zones les plus exposées à l’insalubrité urbaine. 

2. Résultats 

Les résultats révèlent une inégale concentration des différents types d’activités artisanales et 

leurs impacts selon les quartiers de la ville de Dimbokro. 

2.1. Des fondements à la typologie des activités artisanales urbaines 

Dans la ville de Dimbokro, le développement des différentes activités artisanales à Dimbokro 

s’explique par une combinaison de facteurs démographiques, économiques et socio-culturels. 

2.1.1. Artisanat de production à Dimbokro, des pratiques aux nombreux 

déterminants 

D’ancien poste administratif et boucle de cacao, la ville de Dimbokro connait une croissance 

démographique progressive. De 31 073 habitants en 1975, la population urbaine de Dimbokro 

est passée à 70 198 habitants en 2021. Cette augmentation de la population engendre 

naturellement une demande accrue en biens et services. Les entretiens attestent que la demande 

locale, variée et constante, constitue un moteur essentiel de développement de l’artisanat de 

production. En effet, les artisans produisent pour les familles, les commerçants, restaurateurs et 

transformateurs alimentaires. La pratique des activités artisanales à Dimbokro est aussi 

renforcée par la flexibilité du secteur, largement informel, qui facilité l’entrée dans le métier et 

l’adaptation aux besoins. Le graphique 1 présente le statut des différentes activités artisanales 

à Dimbokro. 
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Graphique 1 : Statut des différentes activités artisanales à Dimbokro 

 

 

 

 

 

 

Source : Résultats des enquêtes, avril 2025 

Les résultats des enquêtes montrent que 89% des artisans interrogés exercent dans l’informel et 

traditionnel. Ce système informel et d’apprentissage traditionnel basé sur la relation maître-

apprenti, permet aux jeunes et femmes, souvent déscolarisés ou sans ressources, d’acquérir un 

savoir-faire et des compétences facilitant leur insertion socio-professionnelle. Constituant une 

source de revenus pour les pratiquants, surtout face au manque d’emplois formels et la 

fermeture des unités industrielles suite à la crise de 2002, les activités artisanales bien 

qu’informelle dans sa majorité, permettent aux populations de subvenir à leurs besoins. Une 

situation qui fait de l’artisanat de production un pilier du développement économique et social 

de Dimbokro. 

2.1.2. Typologie des activités artisanales et production de déchets 

Les données recueillies sur le terrain ont permis de regrouper les activités artisanales en trois 

grands types, notamment l’artisanat de production, l’artisanat d’art et l’artisanat de services. 

Selon les entretiens avec les autorités locales et les artisans, les activités produisent en moyenne 

entre 5 et 20 kg de déchets par semaine selon le type d’activité. Le tableau 3 fait le récapitulatif 

des types d’activités ainsi que les types de déchets produits par ces activités. 

Tableau 3 : Récapitulatif des types d’activités et des types de déchets produits 

Activités 

artisanales 

Activités Type de déchets produits 

Artisanat d’art Bijouterie, Peinture, Copeaux, limailles, solvants, résidus 

organiques et liquides, pots vides, 

chiffons, résidus métaux… 

Artisanat de 

production 

Moulins/Attiéké, Boulangerie, Pâtisserie, 

Menuiserie, Maçonnerie, Maquis. 

Copeaux, eaux usées, résidus organiques, 

fermentations, poussières, sonores… 

Artisanat de 

service 

Mécanique, Réparation, Plomberie, 

Cordonnerie, Coiffure, Couture, 

Copeaux, sciures, solvants, huiles 

usagées, batteries, ferrailles, plastiques, 

cheveux, déchets non biodégradables… 

Source : Chambre des métiers et du commerce de Dimbokro, Résultats des enquêtes, avril 2025 

Statut 
informel

89%

Statut formel
11%
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Le tableau 3 met en évidence la diversité des déchets issus des activités artisanales à Dimbokro. 

L’artisanat d’art, à travers la bijouterie et la peinture, génère surtout des déchets dangereux 

comme solvants, métaux lourds et résidus chimiques, pouvant polluer l’air, l’eau et les sols, 

mais parfois recyclables. L’artisanat de production, représenté par les moulins, l’attiéké, la 

boulangerie et la restauration, produit essentiellement des déchets organiques et eaux usées, 

moins toxiques mais causant des problèmes sanitaires. Enfin, l’artisanat de service, avec ses 

multiples métiers, engendre des déchets variés allant des sciures aux huiles usagées, dont 

certains hautement polluants et d’autres valorisables. 

2.1.3. Répartition spatiale des unités artisanales à Dimbokro 

Les résultats montrent une inégale répartition des activités artisanales traduite par une forte 

concentration d’unités artisanales dans les quartiers centraux notamment Commerce et 

Komikro. La carte 2 matérialise la répartition des unités artisanales dans la ville de Dimbokro. 

Carte 2 : Distribution spatiale des unités artisanales dans la ville de Dimbokro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : INS, 2021/Google Earth et Résultats de nos enquêtes, 2025   Réalisation : N.A. Kouadio, octobre 2025 

L’analyse spatiale des activités artisanales à Dimbokro montre une répartition inégale et 

hiérarchisée selon les zones urbaines. En effet, il ressort de la distribution spatiale que dans les 

quartiers, notamment Commerce, Blaidy, Komikro et Résidentiel ancien, la concentration des 

activités artisanales est forte avec une coexistence de boulangeries, moulins, maquis-

restaurants, unités de transformation de manioc, ateliers de menuiserie et de coiffure-couture. 



818 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

Dans les quartiers intermédiaires comme Sokouradjan, Sokouradjan-Plateau, Belleville et 

Dioulakro, la répartition des activités est plus diffuse mais reste significative. Ces zones abritent 

surtout des unités de transformation de manioc, des ateliers de menuiserie et quelques maquis, 

traduisant une implantation artisanale de proximité. En revanche, les quartiers périphériques 

tels que Kolibo ou Koffikro présentent une faible densité d’activités artisanales. Les 

implantations y sont rares et peu diversifiées, souvent limitées à la menuiserie ou à la 

transformation du manioc. Cette faible présence s’explique par une densité démographique 

moindre, un pouvoir d’achat plus faible et un éloignement des grands axes économiques.  

Dans l’ensemble, les activités les plus pratiquées par les artisans sont les tenanciers de maquis, 

la menuiserie, les moulins, la transformation de semoule de manioc et la boulangerie. Le 

graphique 2 présente la répartition des enquêtés selon l’activité pratiquée. 

Graphique 2 : Répartition des enquêtés selon l’activité pratiquée à Dimbokro 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Résultats des enquêtes, avril 2025 

Les données collectées révèlent une nette prédominance des tenanciers de maquis et restaurant, 

représentant 45% des artisans enquêtés, traduisant l’importance des activités de restauration 

dans l’économie locale, mais aussi leur rôle dans la production de déchets organiques et 

sonores. La menuiserie et la mécanique suivent avec 19%, générant copeaux, sciures et huiles 

qui encombre l’espace urbain. Ensuite, les transformateurs de manioc occupent 16% des 

artisans et les gérants de moulins avec 9% des artisans participent à la satisfaction des besoins 

alimentaires tout en produisant des eaux usées et résidus. Enfin, les boulangers et 

coiffeurs/couturiers occupent respectivement 5% et 6% des artisans dans la ville de Dimbokro. 

Ces activités quotidiennes exercées majoritairement dans l’informel, contribue directement et 

indirectement à la dégradation du cadre de vie. 
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2.2. Des impacts néfastes sur le cadre de vie à la proposition de stratégies de 

gouvernance 

Les enquêtes révèlent que les activités artisanales sont des pratiques qui génèrent des déchets 

solides et liquides qui dégradent quotidiennement la qualité du cadre de vie des populations.  

Face à l’insalubrité urbaine issue de la pratique des activités artisanales surtout informelles, des 

recommandations en matière d’aménagement urbain ont été proposées. 

2.2.1. Activités artisanales, source d’insalubrité urbaine à Dimbokro 

La pratique et l’accumulation des activités artisanales, combinées à l’intensité de la 

fréquentation, entraine la saturation des espaces, l’insalubrité et des nuisances sonores, affectant 

la qualité du cadre de vie des habitants. Selon les données collectées sur le terrain, la présence 

et la concentration des ateliers, boulangeries, moulins, maquis-restaurants ainsi que des unités 

de transformations de la semoule de manioc génèrent des résidus organiques, des eaux usées, 

des nuisances sonores et des particules polluantes. Le caractère informel et traditionnel des 

activités artisanales, associé à une insuffisance des infrastructures de gestion des déchets et à 

l’incivisme environnemental ont des répercussions sur les modes de gestion. Les graphiques ci-

après présentent les modes de gestion des déchets solides et liquides employés par les artisans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Résultats des enquêtes, avril 2025 

L’analyse des modes de gestion des déchets solides et liquides par les artisans à Dimbokro met 

en évidence des pratiques largement informelles et préjudiciables au cadre de vie urbain. Pour 

les déchets solides, 43 % des artisans se débarrassent de leurs rejets dans des dépotoirs 

informels, souvent non contrôlés, qui deviennent des sources de pollution visuelle, d’odeurs et 

de prolifération de nuisibles. Par ailleurs, 30 % les rejettent directement dans la rue, contribuant 

à l’encombrement, à l’obstruction des voies et à la dégradation paysagère. Seuls 25 % utilisent 

Graphique 3 : Modes de gestion des déchets 

solides par les artisans 

 

Graphique 4 : Modes de gestion des déchets 

liquides par les artisans 

 



820 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

les points de précollecte, traduisant un recours limité aux dispositifs institutionnels de gestion 

des déchets. Les 2 % restants adoptent d’autres solutions marginales, sans réel impact.  

En ce qui concerne les déchets liquides, la situation apparaît encore plus préoccupante. Plus de 

la moitié des artisans, soit 53 % des artisans rejettent leurs eaux usées dans la rue, ce qui favorise 

la stagnation d’eaux polluées, vectrices de maladies hydriques et sources d’insalubrité. À cela 

s’ajoute 42 % des rejets dans les caniveaux, entraînant leur obstruction, des débordements lors 

des pluies et l’accentuation des risques d’inondations. Seuls 4 % disposent de fosses septiques, 

tandis que 1 % recourent à d’autres dispositifs. Les photos présentent l’état de l’environnement 

urbain induit par la pratique des activités artisanales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Résultats des enquêtes, juin 2025 

Selon les ménages interrogés, les activités artisanales contribuent à l’accumulation des déchets 

solides, l’obstruction des caniveaux et à la pollution visuelle et olfactives. Dans l’ensemble, ces 

pratiques témoignent d’une gestion inappropriée et non durable des déchets, liée à l’insuffisance 

d’infrastructures adaptées et à une faible sensibilisation des artisans. Elles contribuent 

directement à la dégradation du cadre de vie, à la pollution environnementale et à 

l’accroissement des risques sanitaires dans la ville de Dimbokro. 

2.2.2. Spatialisation du niveau d’insalubrité dû aux activités artisanales 

À Dimbokro, le niveau d’insalubrité urbaine est fonction du niveau de concentration des 

activités artisanales. Les quartiers centraux sont plus exposés que les quartiers périphériques. 

La carte 3 présente le niveau d’insalubrité urbaine à l’échelle de la ville de Dimbokro. 

 

 

Photo 2 : Caniveau obstrué par les résidus 

des activités artisanales  

 

Photo 1 : Présence d’eau usée stagnante 

dans unité de transformation de manioc 

 

 

Lat :6.65318, Long : -
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Carte 3 : Spatialisation du niveau d’insalubrité dû à la concentration des activités 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : INS, 2021/Google Earth et Résultats de nos enquêtes, 2025   Réalisation : N.A. Kouadio, octobre 2025 

La carte 3 présente le niveau d’insalubrité urbaine à Dimbokro selon les quartiers. Il ressort 

trois gradients notamment un niveau fort d’insalubrité dans les quartiers Commerce, Blaidy, 

Komikro et Résidentiel ancien, un niveau moyen à Sokouradjan et Zone économique, et un 

niveau faible à Belleville et Dioulakro. Les zones les plus touchées correspondent aux quartiers 

centraux où se concentrent les activités artisanales, commerciales et de restauration. Cette forte 

insalubrité s’explique par la densité des ateliers, l’absence d’infrastructures d’assainissement et 

le rejet non contrôlé des déchets solides et liquides. À l’inverse, les quartiers périphériques 

comme Dioulakro et Belleville, plus résidentiels et moins industrialisés, présentent un cadre de 

vie relativement sain. 

2.2.3. Des recommandations géostratégiques pour un assainissement durable 

Face aux problèmes d’assainissement urbain induits par le développement des activités 

artisanales à Dimbokro, cette étude se doit de proposer des solutions à la fois pratiques ou 

curatives, et géospatiales pour une organisation durable de l’espace urbain. Du point de vue 

opérationnel, pratique et curatif, le plan d’actions s’articule autour de deux axes notamment la 

précollecte sélective des déchets solides, suivi de sa valorisation. La figure 1 présente la 

modélisation de la démarche stratégique à adopter pour un assainissement durable du cadre de 

vie. 
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Figure 1 : Modélisation de la démarche stratégique à adopter pour un assainissement durable 

 

 

 

 

 

 

Réalisation : N. A. Kouadio, octobre 2025 

Selon les entretiens et les différentes analyses, la première étape consiste à renforcer la 

précollecte par l’implantation de bacs normalisés et de mini-centres de tri près des zones 

artisanales et dans les quartiers les plus productifs en déchets comme Commerce, Blaidy et 

Sokouradjan. Cette action pourra s’appuyer sur la modélisation cartographique de la densité des 

activités artisanales afin de localiser les points stratégiques de collecte et de réduire les dépotoirs 

informels. Ensuite, il sera question de mener des campagnes de sensibilisation et de formation 

des artisans sur les bonnes pratiques en matière de gestion des déchets et résidus, notamment le 

tri, le stockage et le recyclage. Enfin, les autorités pourront mettre en place des filières de 

valorisation telles que le recyclage des copeaux de bois en briquettes, le compostage des résidus 

alimentaires, la récupération des huiles usagées et le traitement des eaux usées. Ces actions 

doivent être accompagnées d’une sensibilisation et d’un encadrement des artisans. 

La mise en place et l’exécution de ces actions pourra être possible si l’on s’appuie effectivement 

sur les indicateurs géospatiaux dans un Système d’Information Géographique (SIG). Alors, du 

point de vue géospatial, les actions émaneront de (i) la cartographie des zones de forte 

concentration artisanale pour implanter des points de précollecte stratégiques et des mini-centre 

de tri ; (ii) la localisation des dépotoirs informels afin d’organiser leur fermeture et leur 

remplacement par des sites de collecte officiels ; (iii) la mise en place un système de suivi 

géospatial des flux de déchets grâce aux SIG (Systèmes d’Information Géographique), 

permettant d’identifier les quartiers les plus pollués et de planifier les interventions ; (iv) 

l’utilisation de la cartographie participative avec les artisans pour repérer les points critiques de 

rejet de déchets liquides (rues, caniveaux) et proposer des aménagements (caniveaux couverts, 

bassins de rétention) et (v) l’aménagement des corridors propres reliant les quartiers artisanaux 

aux zones de collecte, afin d’améliorer la logistique urbaine et limiter les dépôts sauvages. 



823 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

Il ressort donc que c’est la combinaison de solutions techniques, organisationnelles et 

géographiques qui pourrait contribuer à réduire durablement l’impact des activités artisanales 

sur l’environnement urbain et à améliorer le cadre de vie des habitants de Dimbokro. 

3. Discussion 

Les résultats de l’étude attestent que la ville de Dimbokro est favorable au développement de 

plusieurs types d’activités artisanales. Ses pratiques informelles, malgré leur rôle dans le 

développement local et l’amélioration des conditions de vie des artisans, ont des répercussions 

négatives sur la qualité du cadre de vie des citadins. Selon de nombreuses études, l’artisanat en 

milieu urbain constitue un pilier du développement local en offrant des emplois et une insertion 

sociale aux populations exclues du secteur formel. En Côte d’Ivoire et précisément à Daloa, 

l’émergence des activités artisanales en ville résulte de l’incapacité des unités industrielles à 

relancer à elles seules l’économie urbaine et à absorber une main d’œuvre de plus en plus 

abondante (F. A. N’zakilizou, 2016 :397). Comme à Dimbokro, les métiers du secteur de 

l’artisanat jouent un rôle important dans la formation du PIB. Selon D. V. Irié Lou et al., (2024, 

p. 48), les activités de l’artisanat de production sont présentes dans toutes les villes ivoiriennes 

et contribuent à hauteur de 20% du PIB ivoirien. Selon eux, la prolifération des activités de 

l’artisanat de production dans la ville de Bouaflé surtout est le résultat de son organisation, de 

son fonctionnement, de la composantes sociodémographiques, de l’avènement des crises 

successives (1980, 2002 et 2010), la rentabilité des activités artisanales et leur capacité 

d’employabilité de la couche fragile. Cette dernière raison a été confirmée dans l’étude menée 

par B. Diarrassouba et al., (2018 :473). Selon les auteurs, les activités artisanales emploient des 

personnes qui sont mises en apprentissages pendant 5 années en moyenne. 

Dans la ville de Dimbokro, le paysage est sous l’emprise de plusieurs catégories et types 

d’activités artisanales. Les principales activités artisanales identifiées sont entre autres 

l’artisanat d’art (Bijouterie, Peinture), l’artisanat de production (Moulins/Attiéké, Boulangerie, 

Pâtisserie, Menuiserie, Maçonnerie, Maquis) et l’artisanat de service (Mécanique, Réparation, 

Plomberie, Cordonnerie, Coiffure, Couture). Comme dans la ville de Dimbokro, les villes 

ivoiriennes accueillent plusieurs activités artisanales. Selon D. V. Irié Lou et al., (2024 :51), à 

Bouaflé, les mêmes activités sont pratiquement exercées à l’échelle de la ville. À Yopougon, 

l’espace urbain est marqué par la présence de multiples services des corps de métiers. Dans les 

quartiers comme Banco 2, Siporex, Wassakara, Résidentiel et Andokoi à Yopougon Nord-Est, 

le paysage est sous l’emprise des activités de l’artisanat de services comme les activités de 

réparation, d’entretien, de maintenance, de restauration d’une œuvre d’art et bien d’autres (M. 
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Bamba et al., 2017 :7057). Dans cette même zone de Yopougon, les quartiers souffrent aussi de 

la pratique des activités rattachées à l’artisanat de production ou de transformation. 

L’étude montre que l’informalité et l’anarchie observées dans la pratique de ces activités ne 

sont pas sans conséquences sur l’environnement et la santé des populations. Nos résultats 

attestent que les activités liées à l’artisanat en milieu urbain entrainent la dégradation du cadre 

de vie des populations, visible à travers la prolifération des déchets solides et liquides issus de 

la pratique des activités. Une réalité qui est aussi soutenue par B. Diarrassouba et al., 

(2018 :473) lorsqu’ils affirment que les activités de production dégradent considérablement 

l’environnement urbain à Bouaké. Selon eux, l’activité artisanale surtout de menuiserie est 

certes une activité créatrice d’emplois, mais elle évolue dans l’anarchie et contribue à la 

prolifération des déchets. Traduisant la situation au Nord-Est de Yopougon, M. Bamba et al., 

(2017, p.7060) attestent que l’espace urbain reçoit divers déchets solides et liquides suite à la 

pratique des activités artisanales. Selon eux, la pratique de l’artisanat se présente comme une 

cause majeure du désordre spatial à Yopougon. En effet, cette situation d’inconfort se 

matérialise par l’implantation hasardeuses des baraquements en bois créant ainsi un désordre 

architectural. Tout comme à Dimbokro, à Yopougon, les différents points de concentration des 

activités artisanales sont de véritables foyers d’insalubrités et de production de déchets de toutes 

natures.  Selon F. A. N’zakilizou (2016 :397), la pratique des activités artisanales engendre 

d’importants déchets plus ou moins toxiques créant des problèmes de pollutions et exposent les 

acteurs et riverains à des différents risques. Au-delà de l’insuffisance des dispositifs 

d’assainissement, D. V. Irié Lou et al., (2024 :53) affirment que la faible conscience et éducation 

environnementale des artisans à Bouaflé pose un problème d’insalubrité du cadre de vie et santé 

aux populations. En effet, le dépôt sauvage des déchets solides et liquides issus des activités 

artisanales est à la base de la prolifération des agents pathogènes et vecteurs de maladies. Face 

à ces défis, cette étude recommande la mise en place de coopératives d’artisans pour gérer la 

précollecte, en insistant sur l’intégration de l’artisanat dans les plans municipaux. En effet, la 

participation directe des artisans à l’assainissement améliorera la durabilité, la gouvernance 

participative, où les conseils municipaux, ONG et acteurs locaux co-construisent des solutions 

adaptées. Ces contributions convergent vers la nécessité d’une gouvernance inclusive et d’une 

planification stratégique afin de transformer l’artisanat en acteur de développement durable. 
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Conclusion 

Au terme de cette étude, il ressort que les activités artisanales à Dimbokro jouent un rôle central 

dans l’économie locale, favorisant une insertion socio-professionnelle et la résilience face au 

chômage. Porté par la croissance démographique, cette activité porte de graves problèmes 

environnementaux. La mauvaise gestion des déchets solides et liquides, souvent rejetés dans 

les rues ou les caniveaux, provoque insalubrité, pollution et dégradation du cadre de vie. Ces 

nuisances sont particulièrement visibles dans les quartiers centraux comme Commerce, 

Komikro et Blaidy, où la concentration des activités artisanales accentue la saturation de 

l’espace urbain. Malgré les contraintes, l’étude propose des pistes d’amélioration fondées sur 

la planification géospatiales. Cette recherche met en évidence la nécessité d’une gouvernance 

urbaine intégrée, associant artisans, collectivités locales et citoyens. Si l’artisanat urbain 

demeure un pilier du développement local, il doit désormais s’inscrire dans une logique 

d’aménagement durable pour faire de Dimbokro une ville plus propre, équilibrée et résiliente. 
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